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ROUBAIX, LE 12 JANVIER 1888 

A QUI LA FAUTE 
Il devient aisé de se rendre compte do 

la marche et de la direction que le parti 
républicain imprinio à la lutte qu'il a en­
gagée contre M. le général Boulanger on 
vue de l'élection qui s'accomplira le 27 
janvier. Ce sont les seuls éléments révolu­
tionnaires que les dirigeants ont appelés 
au secours" des institutions actuelles me­
nacées. Tous les éléments conservateurs, 
au contraire, sont déclarés suspects et 
traites en ennemis. C'est le vieux préjugé 
jacobin qui domino toujours l'esprit des 
républicains, qui l'obscurcit et lo stéri­
lise. 

La République en souffrira et on périra. 
Qu'importe! Los sectaires aurontassouvi 
leur passion. 

11 y avait, nous l'avons dit, ua bon 
moyen, mais un seul, de combattre effica-
ment l'influence de M. le général Boulan­
ger ; c'était de lui opposer un candidat, 
pour qui les conservateurs indépendants 
eussent pu voter, sans trahir leurs convic­
tions, sans déshonorer leurs consciences, 
sans compromettre enfin leurs intérêts so­
ciaux. Ce candidat n'était point impossible 
à trouver et à convaincre. L'n homme,par 
exemple, tel que M. lo docteur Desprez, 
conseiller municipal de Paris, qui so dé­
clare républicain, mais qui agit commo 
un conservateur, qui se proclame libre-
pcnseur,ct qui agit commo un catholique, 
eût embarrassé visiblement les meneurs 
de la propagande boulangiste. Il en est 
d 'autres qui sont dans le même cas. 

Au lieu do tourner les yeux de ce côté, 
que font les dirigeants républicains i 

Ils s'adressent d'abord à M. Jacques, 
dont le passé est tfllenicnt significatif que 
les rédacteurs du Journal des Dcbatsclûu 
Partinational, pourtant bien éclectiques et 
généralement fuit dociles reconnaissent no 
pouvoir lo recommander à leurs amis. 
Enfin, ils voient sanschagrin se poser une 
candidature nettement révolutionnaire — 
celle de M. Boulé — espérant qu'elle ren­
dra possible un scrutin do ballottage, où 
les chances d'élection de M. le Général 
Boulanger seraient diminuées. 

Us no voient donc pas que la nature 
inégalement, mais visiblement anti-so­
ciale de ces deux candidatures rejettera 
vers l'homme qui se présente comme lo 
sauveur d'une bourgeoisie menacée et 
chancelante, comme le restaurateur de 
l 'ordre social compromis et sacrifié, la 
masse des électeurs que les perspectives 
de troubles effraye, que l'incertitude ré­
volte, que le sentiment do l'intérêt privé 
conduit ? 

Qu'est-ce que M. Jacques? La Com­
mune légalisée, fiévreuse. Qu'est-ce que 
M. Boulé < L'émeute triomphante et eni-
vréedo convoitises matériel les avant d'être 
enivrée de sang. 

Le bourgeois do Par is , cet être amou­
reux d' indépendanceet souvent séduit par 
le paradoxe, ce libéral impénitent qui se 
cabre aussitôt qu'on tente do faire vio­
lence à son instinct frondeur, mais qui est 
aussi soucieux de sauvegarder son coffre-
fort que sa liberté, n'aura, le 27 janvier 
prochain, qu'à choisir entre ces deux ter­
mes : la Commune légalisée ou l 'émeute 
encouragée. 

Il ne choisira évidemment ni l'un ni 
l 'autre. 

11 s'abstiendra peut-être et son absten­
tion favorise celui qu'on appelle candidat 
de la dictature. 

Il votera plus vraisemblablement et son 
vote portera sur l 'homme qui représente 
une aventure, c'est-à-dire une chance 
d'échapper aux extrémités qu'il redoute 
et qu'il prévoit. 

LE ('ONIERCE AVEC LE CANADA 
Nous empruntons à un excellent rapport 

dressé par M. de Monfg-olfier, boursier du 
ministère du commerce en mission à Mon­
tréal, un passage relatif au mode de traiter 
les affaires au Canada qui donne des indica­
tions utiles pour le commerce d'exporta­
tion. 

« L'a des principaux défauts des commerçants 
ici est qu'ils accordfnt de trop longs crédits. A 
l'iuverse des Etals Unis, cù l'argent est abondant 
et les crédits cours, en sccorJe ic: des crédits 
b'aucoup trop longs et l'argent est rare. Pour ne 
citer qu'on exemple, dans le commerce de nou­
veautés, il est d'habitude d'accorder cinq à six 
mois a la camtagne. Les escomptes ion\ aussi en 
mois de crédit en ville et souvent dix hait 
rrpport et un commerçait qui dispose de certains 
capitaux pent obtenir ses msrebacdiseîSOà 25 0,0 
m il'eur marché en rayant comptait. 

» Nos négociants sont, (n gérerai, opposés à 
tout crédit, ilj exigent le payement comptant et 
ce n'est pss certainement le moyen de faire des 
affaires M. 

» S'ils ont un ag?nt ïérieux et dans lequel ils 
peuvent avoir confiance, qu'ils se tranquillisent, 
il est facile de se rendre compte de la solvabilité 
des maisons de gros au moyen des agences de ren­
seignements qui sont ici tr*s-sérieuïes et donnent 
les informations les plus précises. 

> D'ailleurs les maisons de gros sont en général 
to'idtr, et l'on peut risquer jusqu'à soixante jours 
de crédit. 
. » Quant à vouloir eiiger, ainsi que certaines 
maisons, que Ja marchandise soit payée contre 
connaissement, c'est s'exposer à ne pas faire 
d'affiires, car cette manière d'agir n'est nulle­
ment en harmonie avec celle adoptée par les mai­
sons eurojéennes qui vendentsur le marché cana­
dien. 

» Il est un fait certain, c'est que la population 
canadienne française a conservé beaucoup de ses 
aneiennes habitudes et gcûts français, et si d'une 
part les tarifs de douane élevés qui pèsent sur les 
marchandise?, et de l'antre part, l'oppo.'ition sys­
tématique de nos industriels d'expédier avant 
d'être couverts n'agissaient, ne venaient pas gêner 
l'exportation française, les deux pays auraient 
beaucoup à gagner dans leurs rapports commer­
ciaux. 

» Si nos corrmereauts ne se mettent prompte-
ment aux usages du pays, ils ne tarderont pas à 
voir diminuer ce gcût qui fera place aux goûts an-
g'ais ou américains. Us perdront ainsi la positî. n 
avantageuse qu'ils occupent aujourd'hui et dont 
ils pourraient si aisément tirer parti. E?p*rons 
qu'ils arriveront à saisir la situation et mettre à 
profit cet avis avant qu'il soit trop tard. » 

L'ELECTION DE LA SEINE 
Paris, 11 janvier. — Nous avons donc trois can­

didats sérieux : le général Boulanger, dont le nom 
est, comme disent les mu.'iciens, la dominante de 
l'élection; M. Jacques, dont tous avons résumé la 
vie et les vote.9; M. Bou'e, qui réunira, dit-on,nne 
quarantaine de mille voix. 

Ge dernier, qui, depuis plusieurs années, mène 
une campagne sacs merci dans les Chambres syn­
dicales contre M Joffrin et le parti ouvrier, est au 
physique un grand gaillard, aux larges épaules, à 
la face énergique, encadrée d'une barbî brune. 
Quarante ans, front déjà chauve. Parole peu laci-
le. Snc<;es?ivement soldat, gsrde lorestier,tailleur 
de pierres.il s'est jeté deoais six ans dans le mou­
vement révolutionnaire. T. es actif, opiniâtre, il a 
bien vite acquis auprès des ouvriers une grande 
autorité. 

Le 8 décembre 1884, il était nommé, & l a s i i t e 
ds l'échanffooWe de la salle LVvie, secrétaire de 
Commission des ouvriers sacs travail. C'est en 
cette qualité que, le 3 janvier 1885, il a fait par­
tie de la Commission qui a été reçue à l'Hôtel de 
Ville par MM. Boné, président do Conseil munici­
pal, Michelin et Meïureur, vice-présidents, Rou­
sse, syndic. 

Aax élections législatives-de la même année, il 
fut porté sur la liste de la coalition socialiste ré­
volutionnaire et obtint 10.000 veix. Le 8 mai 
1887, il se présentait dans 1* dix septième arron­
dissement aux élections du Conseil municipal et 
recueillait 5t32 voix, contre 3,223 accordées a M. 
Gsufrès. Conseiller prud'homme depuis six an.", 
M. Boulé, comme on le sait, a été déclaré déchu 

par M. Floquet. Il pourra donc jouer le rô'e de 
victime auprès des électeurs révolutionnaire?,qui, 
dans les réunions de quartiers, le soutiendront 
énergiquement de la voix et da poing. 

Nous avons encore un M. Saintdenys qui m'a 
tout l'air d'être un fumiste et qui adresse aux 
journaux la lettre suivante ; 

« Monsieur le Rédacteur, 
» J'ai l'honneur de vous informer que Je suis can­

didat pour l'élection du 27 janvier, au siège laissé va­
cant par le député iiude. 

» Dégagé de tout esprit da parti, n'ayant en vue 
que le bien ê;ro du peuple et l'Intérêt da la nation, 
jetais appel à tous pour affirmer sur mon nom leurs 
droits. Ja caurai mener à bien cotte onavre patrioti­
que : faire la France libre. 

» Je vous prie, monsieur, d'lnséiercett9 lettre dans 
votre journal. 

» Recevez,-1% H. SAINTDENYS, 
» 11, lU'sde Vintimllle, Pari». » 

C'est seulement lundi que le comité royaliste 
se réunira POUT décider de son attitude. Le comité 
agirait sagement en remettant sa réunion au 28 
janvier. 

E,c g ê n e r a i B a r b e n z l i i s r i i e 
Il y a quelques jours, les opportunistes avaient 

annoncé pompeusement qu'ils se proposaient de 
publier une brochure accablante pour le général 
Bou'anger et intitulée le Générai Barbensingue. 

Mais, en période d'élection, on ne doit rien an­
noncer u'avance. L°s boulaogistes, nés malins, ont 
paré le coup de la manière suivante : ils ont im­
médiatement fait imprimer use brochure intitu­
lée : « Le i iao' général Barbensinguc. » 

Joie des opportunistes attirés par les cris de 
camelots et qui achètent la brochure. Horreur, 
cVst cne manœuvre &z M. Diroulède, la brochure 
est une philippique contre M. de Freycinet, le mi­
nistre civil de la guerre. 

La joie s'est immédiatement changée en une 
fureur b'.eue Les éditeurs de la brochure antibou-
latigiste encore sous presse, des juils A. Lévy et 
Cie, voient s'évacoair leurs petits profits et ils 
s'en plaignent amèrement an Matin, en annonçant 
qu'ils vont poursuivre M. Deroulède en concur­
rence déloyale. Ces juifs ont un joli toupet; ils 
vi n'eut leur brochure, pour laquelle ils ont pro­
bablement touché une jolie somme et nous aurons 
lundi « Le vrai général Barbenzingue >. 

Mais à Paris, commo on aime l'esprit, les 
rieurs ne sont pas du côté des juifs A. Lévy 
et Cie. 
M. C l e m e n c e a u e t l e s o p p o r t u n i s t e s 

Paris, 11 janvier. — La France rapprocha très 
heureusement l'initiative de M. Pichon, de deman­
der l'affichage du discours de M. Mèline, les paro­
les prononcées par M. Clemenceau, avant que son 
disciple M. Pichon fût député, le 30 mars 1885, 
devant le minietère opportuniste dont M. Mèline 
faisait partie: 

« Nous ne voulons plus discuter avec vous les 
intérêts de lapatrie;nousnevous connaissons plus, 
nous ne voulons plus vous connaître. Je n'ai plus 
d's ministres devant mot, j'ai des aciu.»és; il y a 
une justice et elle s'accomplira. (Viveéinotioi). i 

La France ajoute : 
« La justice s'est accomplie ; M. Clemenceau a fait 

aliiacc3 avec les opportunistes. Croit on que les élec­
teur» aient la mémoire si courte ? 

» Le sang versé inutilement au Tonkln, par le mi­
nistère dont faisait partie ce même M. Mèline, que M. 
Clemenceau tt ses amis célèbrent aujourd'hui, cris 
toujoura vengeance; en disant: pas de S:dan,ll fallait 
dire aussi : pas de Langson .' » 

* • 
Paris, 11 janvier. — En présence de l'incertitude 

où l'on se trouve sur les intentions du général 
Boulanger relativement à son siège de député du 
Nord, un de nos collaborateurs s'est rendu ce soir 
chez le général auprès duçuel il a été immédiate­
ment introduit. Le général, d'un air très satisfait, 
se promenait à grands pas dans son cabinet. 

Nous lai demandons ce qu'il y a de vrai dans 
les bruits contradictoires qui circulent au sujet 
de sa démission. 

Il n'y a rien d'exact dans tout cela, répond le 
gècèral, je n'ai rien décidé, ni la date où ma dé­
mission sera donnée, ni la façon dont je la trans­
mettrai à la Chambre. 

On dit là dessus beaucoup de choses au Palais-
Bourbon, mais je puis vous affirmer que le3 gens 
se disant bien informés ne savent absolument 
rien. 

Et vousètestonjourssûrdu succès mon gérerai? 
C'est-à-dire que nous mentons .avec une telle 

rapidité que je ne sais à quel moment, le mouve-
vement s'arrêtera, Jacques est et restera distancé. 

Le malheureux, on lui avait promis le corconrs 
absolu de la banlieue et cette dernière planche 
de salut lui lait défaut. Je laotiens 1 

D'ailleurr, croyez bien que si je ne rêvais autre 
chose qu'une majorité quelconque, je ne me préoc­
cuperais plus de rien, et j'attendrais avec philoso-
sophie le27 janvier; mais je veux une manifesta­
tion électorale éclatante, je veux une majorité de 
cent mille veir. 

Oo. parie sur moi commesur un cheval de cour­
s é e s sais en quelque sorte le cheval qui devait 
faire simplement lejeu de son camarade à l'écurie 
et qui arrive premier de plusieurs longueurs 
sans y avoir mis trop d'efforts. 

Je crois qte les gtns qm m'ont pris n'auront pas 
à le regretter. 

Paris, II Janvier, 11 b. 50 soir.— Le comité bou­
langiste s'est réuni, cette après-midi, à Neuilly, 
chez M. le comte Dillon. 

Bien que le secret ait été décidé sur les résolu­
tions prisée, nous croyons savoir qu'il a été risolu 
d'ajourner la démission du général Boulanger 
comme député du Nord. 

Le Comité s'est ensuite livré à un examen appro­
fondi de If situation électorale a Paris. 

Il a recon-u qu'il convenait de redoubler d'el-
forts pour assurer le succès. 

Paris, II janvier, 11 h. 50 soir. — Lei révolu­
tionnaires-anarchistes, au nombre de 200, se sont 
réunis, es soir, salle Moreau, rue de Clignan-
conrt. 

Ils ont volé, a l'unanimité, l'abstention. Un 
compagnon s'est écrié : 

« Pas de candidat! A quoi bon envoyer un bour­
geois de plus à cette Chambre, dont nous voulons 
la suppression ! 

» J'aime mieux la proposition du citoyen Oongnet, 
de porter plutôt une bombe de dynamite à la 
Chambre qu'un bulletin dans l'urne électorale! > 
(Applaudissements frénétiques). 

Après plusieurs discoursoù il n'est question qne 
de pétrole, de dynamite, on se sépare au cri de : 
« abstensionl abstention.» 

Paris, 11 janvier, 11 h. 50 soir.— Il devientde 
plus en plus improbable que les modérés puissent 
présenter un candidat. 

Paris, 12 janvier, 12 h. 14. — Tous les prési­
dents et vice-présidents des comités indépendants 
de la Saine se rendront, dimanche matin, chez le 
général du Barrall, président du comité central, 
pour s'entendre définitivement sur la conduite à 
teair lors de l'élection du 27. 

Paris, 12 janvier, 12 h. 15.— A la salle Gaucher 
où 300 boulangUtes ont voté en faveur du géné­
ral Boulanger, un étudiant a dit : 

« Deux étudiants russes ont tenu à m'accompa-
gner ici. Je demande, à la réunion, de profiter de 
leur présence, pour acclamer la Russie, et pour 
bien faire comprendre à ce; jeunes gens, que l'ar­
rivée au pouvoir du général Boulanger ne pour­
rait que resserrer les liens de l'amitié entre la 
France et la Russie. (Vifs applaudissements, cris 
de : Vive la Russie I) 

Les étudiants russes ont ôté leur chapeau en 
criant : « Vive la France ! Vive Boulanger ! » 

Au moment où la séance a été levèe,un membre 
a invité les assistants a se rendre rue St-Jacques, 
cù une réunion des jacquistes avait lieu, salle des 
écoles. 

Devant cette salle, des groupes se sont formes. 
Lorsque nous y arrivons, on discute avec ani­

mation. Il est impossible d) p-métrer dans la 
salle. 

En dehors, on entend le vacarme épouvantable 
des étudiants, faisant partie de la réunion, qui 
crient en choeur : « Canspcez Boulange 1 » 

A la sortie, 1; Usinait» continue. Dans la rae.les 
deux partis èchaugent des insultes. Nous enten­
dons : « A bas les vendus! A bas les voleurs! Vive 
Boulanger! Conspuez Boulanger !» 

Part?, 12 Janvier, 12 b. 34. — Le congrès socia­
liste révolutionnaire s'est réuni, ce soir, rue du 
Temple. 

Après une longue discussion, l'assemblés a 
adopté le manifeste suivant du citoyen Briulô : 

« Citoyens, 
» Le Congrès socialiste révolutionnaire, formé par 

les délégués de IfJ groupes et Chambres syndicales; 
• Considérant que la République est compiomise par 
lee crimes ot les trahisons de Ferry et de Floquet, et 
menacée par le général Boulanger, 1» personnifica­
tion des massacreurs de la semaine sa nglante; 

» A décidé d'opposer un socialiste au représentant 
parlementaire et césarlen; 

» il m'a choisi parce que j'ai été frappé deux fols 
par le despotisme ministériel dans l'accomplissement 
de mon mandat de prud'homme, pour que je sols le 
porto-drapeau de la Communs et de la Révolution so­
ciale. • 

Voici le texte d'une affiche, signée Bonlé : 
« Citoyens, 

» Voter poar Jacques, c'eît voter pour des trlpo-
tours, des voleurs, qui se bâtissent des fortunes co­
lossales avec nos misères. 

• Voter pour Jacques, c'est voter pour Ferry et le 
Tonkln, c'est voter pour Clemenceau, Floquet et 
leurs trahisons. 

» Voter pour Boulangar, c'est%otcr pour l'assassin 
des Parisiens qui défendaient la République. 

» Voter pour Boulé c'est voter pour la Répnblque, 
pour l'émancipation des travailleurs, et pour l'égalité 
sociale. » Signé : Le Comité central. » 

Un comité central électoral est adjoint au ci­
toyen Boulé. 

L'impôt sur le revenu 
Paris, 11 janvier. — Dans les déclarations qu'il 

a faitc£,cette après-midi,devant la Commission de 
l'imcôt sur le revenu, M. Peytral a d'abord in­
sisté sur le caractère général du projet. 

Ce projet, dans la pensée du gouvernement, est 
la contre-partie financière de la réforme du régi­
me des boissons et aurait pour effet de réduire 
d'une trentaine de millions le produit actuel de 
l'impôt des boissons. 

Cette moins-val ae serait compensée par la ra-
citte nouvelle de 35 millions qui résulterait de 
l'établissement d'un impôt de statistique sur le 
revenu. 

Le ministre des finances a ajouté que l'impôt sur 
le revenu ne serait pas plus inquisitorial que les 
antres impôts, un; grande partie des revenus 
pourront être taxés sans déclaration et, d'autre 
part,le contribuable ne sera pas tenu en général à 
faire la déclaration de son revenu global. 

Ton)ours,seIon M. Peytral,il y a intérêt à mon­
trer an pays que l'application de cet impôt est 
réalisable; il existe déjà sous des fonces varices 
en Italie, en Suisse, en Angletarra et en Allema­
gne, il fant l'établir aussi chez nous en l'appro­
priant au car ctère national. 

Quant aux Commissions de contrôle que le projet 
tend à créer, elles seront organisées dans des con-
ditions,telles que leur discrétion sera garantie. 

Eu terminant,M. Peytral a dit qu'il revendiquait 
l'idée générale du projet de loi, mais que les dé­
tails avaient élé arrêtés par le conseil des direc­
teurs du ministère des finances. 

Par suite l'impôt sur le revenu, s'il était voté, 
pourrait être mis en application par ceux la même 
qui ont préparé son fonctionnement. 

En réponse à diverses objections formulées par 
MM. I'.ou, Camescasse,Burdeau, L%ydet, Frédéric 
Passy et Turre1, le ministre s'est déclaré prêt à 
remanier son projet si des améliorations lai étaient 
indiquées. 

Incidemment M. Peytral a déclaré que le re­
venu total de la France pouvait être évalué à un 
peu plus de 16 millions et après le départ du 
ministre des finances, la Commission s'est ajour­
née à mardi pour terminer l'examen du projet de 
loi et nommer le rapporteur. 

Il est hors de doute, que la Commission se pro­
noncera contre le projet de M. Peytral, bien que 
la plupart des membres soient favorables au prin­
cipe de l'impôt sur le revenu. 

SENAT 
Présidence de M. LE ROYEU, président 

Séance du vendredi 11 janvûr 
La séarce est ouverte à 2 heures. 

\ i n u i n a t l i i n d ' u n v icc-»rés<i<Icnt 
Le deuxième tour de scrutin de ballottage pour le 

quatrième siège do vice-président donne les résultat* 
suivants : 

MM. T rard, 03 voix, KLU; de Marcère, 83 voix. 
M . Tirard est proclamé vice-président pour l'année 

186!). 
M. le Préaident Invite le bureau définitif à pren­

dre séance. 
D i s c o u r s d e M. C e R o j e r 

« Messieurs les sénateurs, 
p Mes chers collègues, 

» J<i ne sais vraiment quelles expressions nouvelles 
donner à la reconnaissance que m'inspirent les té­
moignages si souvent répétés et presque nnanimei 
de votre confiance. 

» Ils sont la preuve de votre volonté de maintenir 
dans cette enceinte la liberté et le bon ordre des dis­
cussions et plus les difficultés semblent s'accumuler 
devant nous, plus est grand l'honneur de présider 
vos débats, plus je dois compter que vos sympathies 
m'assureront nn concours efficace. (Très bien I Très 
bien I) 

» L'allocution si digne que prononçait à notre pre­
mière séance i'honorable et vénéré comte de Boady 
m'est un garant que tous m'accorderont un appui 
plus que jamais Indispensable. (Très bien.) 

» L'année qui s'ouvre ne nous épargnera ni les tra­
vaux sérieux, ni peut être l'agitation. 

• Vous, êtes saisis de lois importantes concernant 
l'armée, notre première préoccupation ; les aervlcei 

Ïinblics, le commerce, l'industrie et les moyens de 
aciliteranx travailleurs l'amélioration de leur sort: 

je vous convie à les résoudre avec célérité, avec l'in­
dépendance que vous avez toujours apportée à l'exa­
men des véritables besoins du pays. 

> Quant aux agitations, nous saurons y faire face 
(Applaudissements) avec toute l'énergie et tout le pa­
triotisme que commandent les circonstances. (Nou­
veaux applaudissements.) 

« Vous ne perdrez pas de vue, pour défendre nos 
libertés, lea exemples que nous ont légués, il y a un 
sïècle, ceux qui les ont conquises. (Très bien 1 très 
bien ! à gauchi.) 

D é m i s s i o n d ' u n s é n a t e u r 
M. le Président donne lecture d'une lettre de 

M. Ch Brun, qui donne sa démission de sénateur du 
Var. 

I-a l o i s u r I'c«soIgmeai»e«at p r i m a i r e 
H . Lockroy, ministre de l'instruction publique. 

— Je demande au Sénat de mettre à son ordre du 
jour la discussion de la loi aur l'enseignement prl-

M. ï e Président. — L'avis de la commiaaion des 
finances est nécessaire-

M. Lockroy. — M. Faye m'a dit que la commis­
sion fera en sorte de donner son avis le plus tôt pos­
sible. Ja remercie la Commission de son bon vouloir, 
mais je ferai observer au Sénat qn'en votant le crédit 
da quatre aillions pour les instituteurs, 11 a pris en 
quelque sorte l'engagement de voter le projet avant 
la réunion des conseils municipaux. (Protestations.) 

M. Faye . — 11 n'y a eu aucun engagement pria ; 11 
faut avant tout étudier sérieusement les conséquences 
financières du projet. (T.-èi bien.) 

La prochaine séance est fixée à lundi â quatre 
heures. 

La séance est levée à 3 hem es 

LA LAINE ARTIFICIELLE 
EN A L L I S M A G X B 

La production de ce qu'on appelle la laine artifi­
cielle constitue pour l'Allemagne une industrie im­
portante. 

La matière première consiste envieux débris de 
flanelle, de tissus de laine, des restes de tailleurs, de 
vieux fils de laine et de chiffons. 

Pour ces dernières huit ou neuf années les statis­
tiques établissent qne l'Allemagne a importé envirca 
six raillions de kilogrammes de ces marchandise» el, 
de pins, qu'elle a exporté annuellement de ce méaa 
article pas moins do 14 millions de kilogrammes, 
c'est-à-dire 140,000 tonnes de Shoddy (laine artifi­
cielle ou renaissances) par an. 

La suppression en 1880 des droits d'entrée à l'im­
portation des chevrota en Allemagne a, dans une trè-i 
grande proportion, entravé le commerce entre la 
Grande-Bretagne et de l'Allemagne de ce qu'on ap­
pelle i laine artificielle » qui était employée à la fa­
brication des wàterproof*. Berlin et la Saxe ont 
seuls Maintenu cette industrie. (Kuhloic.) 

NOUVELLE M JOUR 
O p p o r t u n i s t e s e t r a d i c a u x 

Paris, 11 janvier.— A la suite d'un article dans 
lequel la Lanterne disait que les opportunistes vo­
laient les croix à ceux qui rendent véritablement 
des services à la patrie, M. Dautresme, auditeur 
au conseil d'Etat, a demandé des explications au 
directeur de ce journal, M. Mayer. Des témoins, 
contitaés de part et d'antre ont déclaré que ces 
paroles avaient un caractère général et ne vi­
saient personne en particulier. 
( . ' a s s i m i l a t i o n d e l a T u n i s i e auxe c o l o ­

n i e s f r a n c a l s e s , a u p o i n t d e v u e d o u a ­
n i e r . 
Paris, 11 janvier, 10 h. 57. — Une délégation 

de la Société des Agriculteurs de France s'est 
rendue auprè3 du ministre de l'agriculture pour 
protester contra l'assimilation de la Tunisie, au 
point de vue douanier, aux colonies françaises, cet 
avantage devant, si elle est adoptée, profiter éga­
lement a l'Allemagne et à l'Angleterre, qui ont le 
traitement de la nation la plus favorisée. 

Dans l'esprit des délégués, la Tanisie, quoique 
placée sous notre protectorat, ne conserve pas 
moins le-caractère d'une puissance étrangère. 

L e g ' i l ssCEnent d ' u n e e t d l i n e 

M mes, 11 janvier. — Les dégâts occasiouné» a 
Belgarde par le glisse ment d'une colline peuvent 
être fixés à 200.000 fr. 

Si le temps froid et sec continue, il est probable 
qu'aucune complication ne se produira. Dans le 
cas contraire, les dégâts seraient considérables. La 
colline est, en effet, sillonnée de crevasses. 

L a R é v i s i o n 

Paris, 11 janvier, 11 h. 50 soir. — On pense gé ­
néralement que M. Gellibert de Seguins renoncera 
à déposer sa motion de revision. 

L 'a tTa l re M o r l c r 
BerliD, 11 janvier.— Il paraîtrait que l'incident 

Morier a été engagé par le comte Herbert, avec 
l'assentiment de l'empereur, en dthor3 du chance­
lier. 

Dans nn entretien qu'il a eu aujourd'hui avec 
l'Empereur Guillaume, M. de Bismarck, lui offert 
sa démission. Ce brait mérite confirmation. Je 
vous le transmet sous tontes réserves. 

La d i s s o l u t i o n e t l a d o i t e r o y a l i s t e 
Paris, 11 janvier. — La droite royaliste s'est 

réunie aujourd'hui sous la présidence de M.le duc 
de Dondeauville, pour examiner la proposition de 
dissolution que M. Gillebert des Séguins avait 
demandé à son président de soumettre à la dis­
cussion. 

L» réunion a été unanime & constater que la po­
litique de dissolution a toujours été la sienne, 
qu'elle l'a alarmée depuis longtemps et notam-
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DERNIERE HEUR! 
{De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPECIAL) 

A u Conse i l d e s M i n i s t r e s . — L' impôt s u r 
l e r e v e n u . — L.ts v i a n d e s a b a t t u e s 

Paris, 12 janvier. — Le Conseil des Ministres 
s'est réunie à l'Elysée sous la présidence de M. 
Cirnot. 

Le Président de la République a signé un décret 
reconnaissant l'établissement d'utiLte publique de 
l'association paternelle des employés et ouvriers 
des chemins de 1er français. 

Le ministère des finances a rendu compte de ron 
entrevue avec la Corumifsion de l'impôt sur le 
revenu. 

Le Conseil a été unanime a reconnaître qu'il ne 
devait ni bâter, ni retarder la discussion de (l'im­
pôt sur le revenu que le gouvernement avait pré-
ten'é pour donner satisfaction a un vote formel 
de la Chambre invitant le ministère à préparera 
bref délai un projet sur la question.. 

M. Viette a communique à ses collèguescne ré-
c lamato i de là société des agriculteurs de France 
reUtivrment a la vérification des viandes abat­
tues importées et un projet de convention doua­
nière avec la Tenisie. 

M. Carnet a tignè un décret autorisant le mi­
nistre de la marine a commander à l'industrie 
privée deux croiseurs cuirasses de quatre à cinq 
mille tonnes et de qninze torpilleurs garde-côtes. 

L.e gé - . éra l B o u l a n g e r a la Chambra 
Par s, 12 janvier. — Le général ïloulanger est 

arrivé a ia Chambre à 2 h. 30^,ii a traversé les 
couloirs accompagné de MM. Laguerre, Dnfort, 
Le Hèrhsè, Lau.ru et Laisant. 

Lij t&ux d 'e scompte d e la B a n q u e 
A l l e m a n d e 

Berlin, 12 janvier. •» La Banque de l'empire a 
baissé le taux de son escompte a 4 0,0 et le taux 
deo prêts .sur gagea à 4 l | i e t 5 0,0. 

L'ailaire Mor ier 
Londres, 12 janvier. — Un article du Times 

constate qu'une insulte a été adressée à l'Angle­
terre par l'incHent Morier; il conclut qu'un pa­
reil procédé n'est point propre à s'assurer la coo­
pération cordiale de l'Angleterre dans l'entreprise 
en Afrique <ù l'Allemagne a besoin de l'Angle­
terre pour sortir d'une situation embarrassante. 

L ' U n i o n d e s D r o i t e s 

Paris, 12 janvier. —L'union des droites s'est 
réunie sous la présidence de M.Daynaud; l'ancien 
bureau a été réélu. 

M. Gellibert des Séguins a communiqué la pro­
position dont il est l'auteur et a consulté la réunion 
sur l'opport-initè du dépôt de sa proposition. 

Après quelques observations, la réunion a pré­
féré que le dépôt re fût pas fait. 

M. Gelitbert des Siguins a ajourné sa proposi­
tion jusqu'au 27 janvier. 

A u P a n t h é o n 
Paris, 12 janvier. — Les bureaux viennent d'é­

lire la commissionqui sera saisie de la proposition 
Barodet tendant a la translation des cendres de 
Carnot, Ho<she, Marceau et Baudin, au Panthéon, 
le 14 juillet. 

N a u f r a g e d 'un n a v i r e 

Madrid, 12 Janvier. — Un navire de nationalité 
inconnue est naufragé sur les côtes de Corogne en 
face de l'île Lisarga. Le nombre des victimes dé­
passerait cent. Les détails manquent. 

U n n o u v e a u format d ' e n v e l o p p e s à c inq 
c e n t i m e s 

Paris, 12 janvier. — M. Pierre Legrand vient 
de décider la création d'un nouveau format d'en­
veloppes à cinq centimes; les enveloppes mises en 
vente jusqu'à ce jour étaient d'on format unique 
correspondant à la dimension des cartes de visite 
pour lesquelles elles avaient été spécialement 
créées. 

M. Pierre Legrand a peDsé que les enveloppes 
d'un plus grand format pouvant contenir des 
imprimés, rendraient de réels services au public 
étant donné la nombre considérable de prospec­
te?, prix courant?, ftetore*, etrëvUirfa, «te., 
journellement expédiés. 

Vae t e m p ê t e dé n e i g e 

Luchon, 12 janvier. — Une tejntiêtq de noiga a 
renversé un certain nombre da poteaux télégra­
phiques ot a rompu les fils entre Luchon et Mont-
régean. Li fil de la compagnie du midi seul a pu 
être lelabli jusqu'à présent. Par suile de la 
grande quantité de neige accumulée sur la voie, 
les trains circulent péniblement. 

L e taux d'esoouapte d e la B a n q u e d e 
B e l g i q u e 

Bruxelles, 12 janvier. — Ln Banque nationale a 
baissé son escompte à 4 0 t0. 

Pari», 12 janvier. — On ignore si la présence du 
général Boulanger a un but déterminé et quel peu 
être ce but. Le bruit court dans les couloirs qu'il 
ne donnera pas sa démission de député du Nord. 

Un certain mouvement s'est produit aussi tien 
parmi les députés que dans les tribunes, bondées 
de spectateurs depuis deux jours. En eifet,en pré­
vision de la venue au Palais Bourbon, du député 
du Nord et du défôt du projet de résolution de 
M. Giilibert des Séguins, c'était une véritable 
chasse aux billets. Aussi.grand a été le nombre de 
personnes qui n'ont pu trouver de place. 

U n e proc lamât on d e M. J a c q u e s 
Paris, 12 janvier. — L'afrlche suivante sera 

placardée dans Paris demain matin : 
• Aux électeurs de la S;!ne, 

>• Citoyens, 
- <J lelquea-uns d'entre vous seraient peut être en­

core tentes de se laisser prendre a l'étiquette répu­
blicaine que le candidat Boulanger met sur celle* de 
ses a'flches qui ne sont point placardée* dans le* 
quartiers réactionnaires. 

» Vouliz-vous savoir ce qu'il faut penser de cette 
étiquette? comparez ce que disait Bonaparte avant le 
coup d'Ë'at de lctôl à ce que ait maintenant M. Bou­
langer • 

(Ici le texte comparatif). 
• Citoyens, comparez. 
» Dite» si ce n'est pas le meain langage que les *£-

t»s di mentent aujourd'hui comme ils l'ont démenti 
jadis et jugrz s'il faut accorder votre confUnca * un 
homme q l.non content de singer le César de ..'dan, 
trouve des auxiliaires parmi lea Uang.z, le* Emile 
Olivier, les Cas-:agnac et IcaCunèo d Oraano. 

» Non, citoyen», vous ne ferez pas amende honora­
ble à l'empire .' Vous vo'eres encore, vous voterez 
toujours pour ls République. Von» voterez pour le 
citoyen Jacques.» 

CHAMBRE DES DÉPUTES 
' du sa medi •janrur-1880 
Présidence- de U. l ' i t is i 

La séance est ouvert» à demi heures. 
1-e r c p r i i i e n i i e i i t 

L'ordre du jour appello lasulto de la disciiision du 
prolet de loi sur le recrutement. 

L'Art.il (règlement du service mtlitEire par clessel 
est adopté. 

M. Martin-FeuiHée.— J'ai l'honneur de propo­
ser un article additionnel qui prendrait place ap'rè* 
l'article- i l . Bien que >a reconnaisse quo la loi 
de 1S72 ait donné une armée excellente, Je volerai le 
service de trois ans qui doit être bien et sérieu­
sement appliqué ; j'af repeu-eé toutes le* dé-

pense* afin de ne pas ouvrir la porte à ua 
trop grand nombre d'exemptions, mai* 11 y a un 
fait matériel devant lequel il faut s'incliner: on 
ne peut incorporer tout un contingent sans augmen­
ter les charges du budget; U y a un excédent qu'il 
faut éliminer. Aussi je propose qu'après l'achèvement 
des opération* da recouvrement, le Ministre de la 
guerre fixe sur la liste du tirage au sort de chaque 
canton et proportionnellement en commençant par 
les numéros les plu* élevés le nombre d'hommes qui 
seront renvoyés dans leurs foyers en disponibilité! 
après leur première année de service. 

LES MARCHÉS A TERME 
m Li .Eriv D U J O U R 

12 janvier 18S9. 
ROUBAIX-TOURCOING. — LA semaine 

finit par une journée de 75.000 k. et la ten­
dance des cours est plutôt meilleure quoiqu'on 
ait encore traité un peu au-dessous de la cote 
précédente. 

On a enregistré : 
Pe igné n" 1 : 5,000 ML sur janvier & 

5 fr. 37 l\2, 5,000 kilos sur février à 5 fr. 3 0 , 
20,000 k i t sur avri l à 5 fr. 27 l i 2 et 15 ,000k . 
sur mai à 5 fr. 27 M . 

Pe igné n- 2 :10 .000 k.sur janvier à 5 fr .15 
et 20,000 sur mars à 5 fr. 10. 

Do ces 75 ,000 k. 35,000 ont é lé traités à la 
bourse du mal in . 

Le chiffre d'afJaires pour la semaine est de 
530,000 k. 

ANVERS. — Les c.ours se relèvent sur 
presque tous les mois et les transactions con­
servent leur importance ; en voici le détail : 

Pe ignés français : 35,000 k. sur janv ier , 
45,000 sur février, 5,000 sur mai et 15,000 
sur jui l let , soit 100,000 k. 

Pe ignés al lemands, contrat B : 5 . 0 0 0 ki l . 
sur janvier , 5 0 . 0 0 0 kil . sur février, 10 .000 
sur mars, 3 5 . 0 0 0 sur avril , 4 0 . 0 0 0 sur mai , 
5 5 . 0 0 0 sur juin, 10.000 sur juillet, 4 0 . 0 0 0 sur 
août, 25.000 sur septembre. 10 .000 aur oc to­
bre et .10.000 surnoverjsbre,soi t310.000 kil . 

Total de la journée, 410.000 ki l . 
LE HAVRE. — Les cours n'ont pas varié 

sur la cote d'hier soir et le marché est s o u ­
tenu. 

Il s'est traité 25 balles sur avril à 15-1,50 
et 25 sur septembre à 155,50. 

B E R L I N . — Contrairement à ce qH'oa 
avait annoncé, les opérations à terme du 
marché de Berlin ne commenceront pas avant/ 
le 1er lévrier , peut-être un'nie le 15. 
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